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canadienne un cordial appui. Pour vaquer plus fa-
cilement aux nouveaux devoirs que son patriotisme lui
imposait, il laissa à des mains dévouées le soin de ses
intérêts privés. Cette circonstance lui ouvrit bien-
tôt la carrière militaire, dans laquelle il se distingua
par son grand courage et ses hauts faits d'armes. Les
bandes américaines avaiejt pénétré dans le pays, et
désolaient nos campagnes. 'Aidées de quelques
traîtres, que l'appât des récompenses et du pillage
entraînaient à leur suite, elles en profitaient pour
porter çà et là leurs ravages, afin d'engager les po-
pulations à embrasser leur cause. Partout où elles
passaient, ellespillaient, saccageaient tout, et laissaient
ceux qui leur résistaient en proie à la misère et à la
famine. M. Dambourgès s'offrit pour attaquer et
chasser ces brigands. Sa demande fut acceptée ;
et, se mettant de suite à l'ouvre, aidé du concours
des..citoyens les plus zélés et les plus dévoués, il
parvint à protéger les endroits les plus exposés, con-
tre les attaques de ces maraudeurs audacieux, à ra-
mener la tranquillité et la sûreté partout où il se di-
rigeait, et à maintenir la paix et l'union au sein des
paroisses, où les émissaires de la République voisine
avaient jeté leurs germes de discorde et de rébellion.
Mais il serait trop long de suivre notre généreux
concitoyen dans toutes ses actions de dévouement,
et de dire tout le bien qu'il fit au sein de ces popula-
tions rurales, qui avaient pour lui un respect et une


